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lacs et de portages. En remontant la rivière Ashuapmuu- 
chouan jusqu’à sa source, on trouve, sur le même plateau, 
celles de la Gatineau et de l’Outaouais.

Les rivières qui apportent le tribut de leurs eaux au lac 
Saint-Jean ou qui le reçoivent sont nombreuses et importantes, 
tant pour la commodité des communications que pour les in
comparables chutes qu’elles offrent à l’industrie. Quelques- 
unes sont de véritables fleuves.

Signalons les principales:
I. Au sud, la rivière Métabetcltouan, “l’endroit où l'eau se 

précipite” ou rivière du Poste (de la Cie. de la Baie d’Hudson) 
sort du lac aux Rognons et se jette dans le lac Saint-Jean, à 
six milles à l’ouest du village de Saint-Jérôme. Elle a un 
parcours de 80 milles et forme plusieurs chutes, dont l’une a 
200 pieds de hauteur. La Métabetchouan traverse le canton 
du même nom et sépare DeQuen de Saint-Hilaire.

IL Au sud-est, la Kusliapagan ou Belle-Rivière, longue de 
45 milles, large d’une centaine de pieds et dont le principal 
affluent apporte les eaux du lac Kénogamichiche. Elle forme 
une chute d’une soixantaine de pieds à quelques milles de 
Hébertville. Elle sépare les cantons Caron et Mésy de Signai 
et La-Barre.

III. Au sud-ouest, la rivière Ouialcltouan, “vois-tu la 
Aiute ?” prend ses eaux dans le voisinage du lac Quaquaka- 
maksis. Sa largeur est d’une soixantaine de verges et elle a 
un parcours de 68 milles. A une couple de milles de son 
estuaire, on aperçoit une superbe chute, haute de 236 pieds, 
et qui fournit la force motrice à une importante manufacture 
de pulpe de bois. L’Ouiatchouan traverse les cantons Char
levoix, Dablon, DeQuen et Malherbe.

IV. A l’ouest, la Chamouchouan ou Ashuapmouchouan, “là 
où on attend l’orignal”, qui se bifurque ià 92 milles de son 
embouchure. Une des branches continue sous le même nom 
jusqu’à 170 milles du lac Saint-Jean ; l’autre, la rivière du Chef


